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RESUME 
Cette étude a pour but d’analyser les effets vecteurs du mauvais rendement sco-
laire des élèves dans le village de Wacoro.  La baisse du niveau global des élèves 
est un phénomène récurrent au Mali depuis les années 1991. Le cas particulier 
du village de Wacoro a retenu notre attention en raison des mauvais résultats ré-
pétitifs à l’examen du Diplôme d’Etudes Fondamentales (DEF) de 1993 – 1994 
et 1995. La présente étude a répondu à deux questions fondamentales : pourquoi 
les résultats sont insuffisants et que faire pour endiguer le phénomène. L’enquête 
menée auprès des acteurs de l’école de la localité nous a permis de conclure que 
non seulement la diversité du profil des enseignants impacte négativement sur le 
niveau des apprenants mais aussi les parents d’élèves s’intéressent peu à la vie 
scolaire de leurs enfants.

MOTS CLES 

Faible niveau, comité de gestion scolaire, décentralisation, Wacoro.

ABSTRACT

This study aims to analyze the effects vehicle for the pupils’ poor school achie-
vement in the village of Wacoro. The overall decline of learners’ level has been 
a recurrent phenomenon in Mali since 1991s. The particular case of Wacoro 
retained our attention because the respective poor academic achievements at the 
exam for the Certificate of Basic Education of the years 1993 – 1994 and 1995. 
This study answered to two main questions: why the achievements are inade-
quate and what can be done to curb the phenomenon. The survey administered 
to local school stakeholders allowed us to conclude that not only the diversity of 
teachers’ profile negatively impacts on learners’ standard but also parents are not 
fully involved in the school life of their children.
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Wacoro

INTRODUCTION 

Wacoro est situé à environ 25 km au nord-est de Dioila. Ce village compte en-
viron 13 538 habitants contre une population globale de 21 661 habitants dans 
la commune. Les activités principales y sont l’agriculture, l’élevage, et le com-
merce. La population est composée de Bamanan, Peuhl, et  Soninké. Il est le 
chef-lieu de commune portant le même nom et est un des plus gros villages du 
cercle de Dioïla. 

Depuis l’avènement du multipartisme au Mali en 1991, l’école malienne est 
confrontée à une chute vertigineuse du niveau général des élèves et étudiants. 
Cette situation est amputable à diverses politiques et reformes (innovations pé-
dagogiques) sur l’éducation, qui ont connu des fortunes diverses de 1962 à 2008. 
Nous nous approprions les propos de Sangaré (2015) selon lesquels l’avènement 
de la politique “un village une école”1 en 1992 et l’instauration de la pédagogie 
convergente (PC) et le Curriculum ont conduit à la prolifération des écoles. Il 
fallait des enseignants pour ces milliers d’écoles, donc n’importe qui pouvait 
enseigner. De plus les enseignants eux-mêmes n’étaient pas bien formés à ces 
nouvelles techniques d’enseignement. La plupart des maitres n’ont pas bénéficié 
d’une base de formation pédagogique. 

La loi d’orientation n°99-046 du 28 Décembre 1999 organise le système éducatif 
du Mali en ordre d’enseignement (éducation préscolaire, enseignement fonda-
mental- 1er et 2nd cycles- enseignement secondaire, et enseignement supérieur) et 
type d’enseignement (éducation non formelle, éducation spéciale, enseignement 
normale, et formation technique et professionnelle). Dans cette étude, nous nous 
intéressons particulièrement à l’enseignement fondamental. 

Cet article a eu corps à partir d’une enquête qui avait été initialement com-
mandée par l’Association des Ressortissants de Wacoro Résidants à Bamako 
(ARWABA) qui s’était alarmée sur le mauvais résultat des élèves de Wacoro 
à l’examen du Diplôme d’Etudes Fondamentales (DEF) de la session de Juin 
2015. Il y eut seulement un admis sur 72 candidats présentés alors que la même 
école avait enregistré 10 et 23 admis respectivement aux sessions de Juin 2013 
et de 2014.

Le présent article répond à deux questions fondamentales pour mieux élucider 
le problème de la baisse du niveau des élèves dans le cas particulier du village 
de Wacoro.

1	  Ce fut un des slogans du président Alpha Oumar Konaré 
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-	 Quelles sont les raisons de la mauvaise performance des 
élèves à Wacoro ?

-	 Que faire pour améliorer les résultats scolaires dans cette 
localité ?

TRAVAUX RELATIFS
De nombreuses études, Diakité (2000), Diaz (2003), Etsey (2005), Adane (2013), 
ont été dédiées au problème de rendement scolaire et les facteurs catalyseurs des 
échecs scolaires.  Il existe un lien étroit entre l’école, l’acquisition du savoir, 
et la formation de capacité. C’est ainsi que Hoyle (1986) clame que l’école est 
établie pour donner du savoir et développer des compétences chez ceux qui la 
fréquentent. La performance académique se mesure donc par ce que l’apprenant 
est capable d’accomplir quand il est testé sur ce qui lui a été enseigné (Otu-Dan-
quah (2000).

Les débats sur le faible niveau des élèves sont récurrents depuis l’avènement de 
la démocratie au Mali en mars 1991. Parlant de la crise scolaire malienne avec 
son corolaire sur le niveau global des apprenants, Diakité (2000, p. 7) informe 
que  : «  …depuis 1990, le Mali n’a quasiment pas connu une année scolaire 
normale, c’est-à-dire calme, studieuse, académiquement validée sans qu’il y ait 
besoin d’un quelconque réaménagement de programmes en cours d’année. Ce 
fut le plus souvent des années tronquées, laborieusement validées, et même des 
années facultative (1993) ou blanche (1994) ».

Comme une trainée de poudre, la difficulté à trouver une solution pérenne aux 
différents problèmes que connaît l’école malienne a entrainé de graves consé-
quences dont la baisse du niveau des élèves. La décentralisation aidant, les ac-
teurs de l’école sont multiples et dans plus d’un cas, la collaboration entre ceux-
ci reste à désirer. A cet égard, Traoré (2015, p.141) cite Calame (2003, p.124) et 
souligne que « la clé de la gouvernance locale n’est plus le principe de répartition 
des compétences entre les différents niveaux (acteurs) mais au contraire celui de 
la coopération et de la coordination (concertation) entre les acteurs ». Dans le 
même ordre d’idée le Rapport national sur l’éducation (2008) nous résume la 
situation chaotique de l’école malienne en ces termes :

…une deuxième raison qui tient à la structure et à la gestion du système éducatif. Les 
nombreuses réformes (les changements intempestifs de méthodes d’apprentissage des ap-
proches pédagogiques inadaptées), la baisse du niveau des enseignants, les effectifs plé-
thoriques dans les classes, le vacatariat et le volontariat (qui mettent dans le système du 
personnel sans compétences pédagogiques et sans conviction réelle pour le métier), les 
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doubles vacations et doubles divisions, la course effrénée vers un taux de scolarisation au 
détriment de la qualité, l’allégement à l’extrême des programmes d’examen qui est un des 
éléments qui concourent à la dégradation du niveau des élèves et en définitive des cadres, 
les grèves intempestives, la dévalorisation de la fonction enseignante, le financement du 
système éducatif par l’étranger (p.19). 

Les problèmes cités dans ce rapport sont interdépendants et Koné (2009, p.2) 
renchérit : « les programmes inachevés, les effectifs pléthoriques, l’absence de 
discipline, les multiples innovations pédagogiques, la démission des parents » 
sont des facteurs qui concourent à saper le niveau des élèves. 

Le Mali n’est certainement pas un cas isolé dans cette crise. Au niveau sous ré-
gional, par exemple,  FAll (2003) s’est interrogé sur le faible niveau des élèves 
Sénégalais en Français. Son étude a révélé que malgré deux cents ans de présence 
au Sénégal et son statut de langue officielle, le niveau des élèves en français reste 
encore faible dans l’histoire de l’enseignement au Sénégal. Aussi nous rapporte-
t-il les propos de Capelle (1990) sur le faible niveau des élèves en Guinée que 
« si l’enseignant chargé de dispenser les connaissances ne maîtrise pas lui-même 
la norme aux plans morphologique, sémantique et syntaxique, alors la faiblesse 
du niveau devient consubstantielle au système et ne pourrait être résolue qu’en 
agissant concomitamment sur l’ensemble des composantes » (p. 158). 

Le mauvais rendement scolaire est aussi un souci majeur au Burkina Faso. A cet 
effet, Coulidiati-Kielem (2008, p.2) fait un lien entre la performance de l’appre-
nant et le milieu dans lequel il évolue et affirme qu’« en situation de classe, un 
enseignant aussi dévoué et chevronné qu’il soit se retrouverait devant des échecs 
répétés de ses élèves s’il ne prend pas les précautions de tenir compte de l’envi-
ronnement social et familial dont est issue la majorité des élèves.» Il estime en 
outre qu’à l’Est du Burkina, le niveau des élèves baisse non seulement à cause 
du manque d’enseignants mais aussi à cause de leur arrivée tardive dans les 
structures d’enseignement. Dans sa tentative d’expliquer les causes de la faible 
performance des élèves dans la région Centre du Burkina, Coulidiati-Kielem 
identifie les facteurs ci-après : la taille des classes (parfois 80 voire 100 élèves 
par classe), les multiples interventions des enseignants du public dans les établis-
sements privés et dans les cours d’appui à domicile, ce qui fait qu’ils[les ensei-
gnants]sont submergés et n’arrivent plus à assurer correctement leurs cours dans 
les établissements mêmes publics dont ils relèvent officiellement. A cela s’ajoute 
la forte intervention du secteur privé en ville au détriment de la campagne où la 
sélection est beaucoup plus serrée à cause de la faiblesse de l’offre publique et 
de l’absence parfois de l’intervention du privé. 

Dans leur recherche des facteurs à la base des mauvais résultats des élèves gha-
néens dans certaines écoles privées à Accra, Okyerefo et al (2011) révèlent que 
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ces écoles ont enregistré un taux d’admission de 0% aux examens d’entrée au 
collège en 2008 et 2010. Ils soutiennent également que cette tendance a continué 
pendant des décennies dans les écoles publiques surtout en zone rurale au Gha-
na. Si cela devrait continuer, ces chercheurs estiment que le Ghana ne pourrait 
pas atteindre les objectifs de développement du Millenium pour une éducation 
pour tous. Leur étude conclut que l’environnement scolaire et familial (parents, 
amis, média) joue un rôle capital dans la performance académique de l’élève.

METHODOLOGIE
Les questions de recherche de cette étude se présentent comme suit :

- Quelles sont les raisons de la mauvaise performance des élèves à Wacoro ?

- Que faire pour améliorer les résultats scolaires dans cette localité ?

Pour répondre à ces interrogations, une enquête de terrain a été menée aux pre-
mier et second cycles de l’école de Wacoro.  L’enquête s’est déroulée entre les 
12 et 16 mars 2016 et a porté sur 237 élèves, 13 enseignants, dont 2 femmes 
et 11 hommes et 52 parents d’élèves comprenant 5 femmes et 47 hommes. La 
moyenne d’âge des enseignants était de 28 ans. Ils avaient en moyenne une ex-
périence professionnelle de 8 ans. Les parents d’élèves, illettrés pour la plupart, 
avaient un âge moyen de 34 ans. Seulement 6 d’entre eux avaient été inscrits 
l’école mais ils avaient tous abandonné avant la fin du premier cycle.

LE QUESTIONNAIRE
Un guide d’entretien-parents comprenant 7 questions, un questionnaire-élèves 
contenant 9 questions et un questionnaire-enseignants  (11 questions) ont été les 
principaux instruments.

Dans le guide d’entretien-parents il s’agissait de savoir si ces derniers s’im-
pliquaient pour que leur enfant aille à l’école à l’heure (1) ou s’ils le faisaient 
travailler avant de partir  pour l’école(2).  La troisième question était destinée à 
savoir si le parent voyait son enfant apprendre ses leçons à la maison tandis que 
la quatrième question concernait le moment où l’enfant se couchait. Le cher-
cheur voulait savoir si le parent passait de temps en temps à l’école pour voir 
comment son enfant travaillait dans la cinquième question. Les questions 6 et 7 
concernaient respectivement l’achat de fournitures et la croyance du parent en la 
réussite scolaire de son enfant. Les parents furent sélectionnés de façon aléatoire 
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et le questionnaire leur fut administré en Bamanankan. 

 Quant au questionnaire-élèves contenant 9 questions, il a été administré en fran-
çais. Les interrogations concernaient entre autres la ponctualité du maître, sa 
tenue vestimentaire, ce qui se faisait lorsque le maître venait à être absent, l’ex-
plication donnée, la tenue de devoirs ‘surprise’ et comment la correction de ces 
devoirs se faisait. Il fallait aussi découvrir si les élèves avaient la latitude de po-
ser des questions au maître et le type rapport qu’ils avaient avec les enseignants.  

Le questionnaire-enseignants (11 questions), également tenu en français, concer-
nait la ponctualité des apprenants, la révision de la leçon précédente avant la 
leçon du jour, la participation des élèves en classe, les devoirs à domicile, et leur 
vérification. Aussi, s’agissait-il de savoir comment ces devoirs étaient corrigés, 
s’il existait une sanction contre les paresseux, si les parents s’intéressaient  à ce 
que leur enfant faisait à l’école et s’il y avait un quelconque groupe d’élèves qui 
influençait mal les autres. 

 Les sujets devaient répondre à ces différentes questions par oui ou non. Notre 
démarche se voulait à la fois quantitative et qualitative. La démarche quantita-
tive a consisté à analyser les données statistiques des résultats obtenus au DEF 
des sessions de Juin 2013, 2014, et 2015. De ces trois sessions, nous avons ex-
trait les résultats du village de Wacoro. 

La démarche qualitative a consisté à organiser une discussion sous forme réu-
nion de restitution des résultats de l’enquête. Tous les acteurs de l’éducation de 
la commune rurale de Wacoro – Directeur d’Animation Pédagogique (DCAP), 
Directeurs d’écoles, parents d’élèves, présidents des Comités de Gestion Sco-
laire (CGS), élèves – y étaient conviés. 

Le cadre théorique de cette étude est la théorie des attributions causales (Ames, 
1983). Cette théorie repose sur le concept que l’enseignant se base essentielle-
ment sur les notions de valeurs et de systèmes de croyances. Ainsi, tel ensei-
gnant, par exemple, place au cœur de ses préoccupations l’intérêt et le bien-être 
de l’élève et adhère à des croyances telles que : « l’enseignement suppose une 
vocation à enseigner, de l’effort et du dévouement » (Doise, 1982 dans Aïssani, 
2008, p.66). Tel autre, au contraire, jugera sa profession peu valorisée et peu 
valorisante. Aussi, face à une situation d’échec, le premier devrait être ame-
né à questionner ses pratiques pédagogiques ou à remettre en cause ses modes 
relationnels avec l’élève tandis que le second ferait porter la responsabilité de 
l’échec à l’élève.
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CONTEXTE DE L’ETUDE
Sous l’impulsion d’ARWABA, une enquête fut menée pour savoir pourquoi les 
élèves à Wacoro ont de si mauvais résultats à la session de Juin 2015. Au préa-
lable, nous procédons à la présentation des différents résultats du DEF sur l’en-
semble de la commune. De cet ensemble nous nous apaisons sur le cas particu-
lier du village de Wacoro dont les données sont présentées en gras.

 Situation globale de 2013 à 2015 des écoles de la commune de Wacoro :

Tableau 1 : Résultats du DEF 2013

Villages                Effectifs                   Admis 
Filles Garçons Filles Garçons 

Ntjifina 4 15 0 1
Wacoro 23 48 1 9
Zeta 6 15 1 4
Total 33 78 2 14

Source : CAP de Dioïla

Tableau 2 : Résultats du DEF 2014 

Villages                        Effectifs	               Admis
Filles Garçons Filles Garçons 

Ntjifina 27 20 1 0
Wacoro 42 62 12 11
Zeta 38 47 7 5
Total 107 129 20 16

Source : CAP de Dioïla

Table 3 : Résultats du DEF 2015 

Villages                       Effectifs               Admis 
Filles Garçons Filles Garçons 

Ntjifina 40 39 0 0
Wacoro 40 32 0 1
Zeta 36 49 3 7
Total 116 120 3 8

Source : CAP de Dioïla

Ces différents tableaux présentent des résultats en dents de scie. Si en 2013 Wa-
coro a enregistré 10 admis sur 71 candidats, soit 14%,  la tendance était en-
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courageante en 2014 avec 23 admis sur 104 candidats, soit 22% d’admission. 
Mais en 2015 ce taux a vertigineusement chuté à 1,38%. Ainsi, l’année scolaire 
2014-2015 a planté le décor pour moult questionnements par rapport au mauvais 
rendement à l’examen de fin d’année. 

 RESULTATS

L’enquête menée se situait dans le cadre de la recherche d’information pour 
diagnostiquer les problèmes relatifs au taux d’échec très relevé des élèves à Wa-
coro, particulièrement à la session de juin 2015. Les données ici utilisées ont 
été collectées entre octobre et décembre 2015. L’enquête s’est déroulée en deux 
phases. La première concernait exclusivement les élèves des classes de 7e, 8e, et 
9e années. C’est ainsi que 237 élèves dont 36 en 7e A, 31 en 7e B, 32 en 8e A, 30 
en 8e B, 56 en 9e A et 52 en 9e B ont rempli le questionnaire. La seconde étape 
concernait les parents d’élèves et les enseignants.  L’analyse des informations 
recueillies a donné les résultats ci-après. 

Tableau 1 : Résultat du questionnaire adressé aux élèves 

Questions                   OUI           

             

                      NON  TOTAL

Nombre % Nombre %
1 236 99,5% 1 0,5% 237
2 226 95% 11 5% 237
3 236 99,5% 1 0,5% 237
4 187 79% 50 21% 237
5 231 97% 6 3% 237
6 187 79% 50 21% 237
7 233 98% 4 2% 237
8 237 100% 0 0% 237
9 221 95% 16 7% 237

Si 5% des élèves sont d’avis que l’enseignant ne vient pas à l’heure et que 79% 
confirment qu’il y a des devoirs ‘surprise’, ils sont cependant unanimes que tout 
type de devoir est corrigé à l’écrit au tableau. Quant au rapport avec les en-
seignants, il ressort qu’il n’y a pas de tension particulière avec ceux-ci. Toute-
fois, 7% des élèves (surtout en 9e année) estiment que les rapports ne sont pas 
bons avec les professeurs chargés des cours de Mathématique, chimie et dans 
une moindre mesure l’anglais. Concernant ces mêmes matières, selon 21% des 
élèves, la leçon n’est pas donnée à recopier  en cas d’absence de l’enseignant. 
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Tableau 2 : Information obtenue des parents d’élèves

Questions                     OUI                    NON TOTAL
Nombre % Nombre %

1 45 86% 7 14% 52
2 18 32% 34 68% 52
3 26 50% 26 50% 52
4 45 86% 7 14% 52
5 18 32% 34 68% 52
6 52 100% 0 0% 52
7 29 55% 23 45% 52

Le tableau 2 nous informe que 86% des 52 parents d’élèves interrogés affirment 
qu’ils s’investissent  pour que leurs enfants soient à l’heure à l’école. Aussi, le 
même nombre de parents estiment que leur enfant se couche avant 22 heures 
alors que 50% d’entre eux reconnaissent que leur enfant apprend ses leçons à la 
maison. Toutefois, si les 100% des parents déclarent qu’ils achètent tout ce dont 
l’enfant a besoin pour sa réussite scolaire, seulement 32% ne font pas travailler 
l’enfant à la maison avant qu’il ne parte pour l’école. 55% croient à la réussite 
scolaire de leur enfant alors que 68% ne passent même pas à l’école pour s’en-
quérir du travail de leur enfant.  

Tableau 3 : Résultat de l’enquête auprès des enseignants

Questions                     OUI                     NON TOTAL
Nombre % Nombre %

1 0 0% 13 100% 13
2 13 100% 0 0% 13
3 5 38% 8 62% 13
4 13 100% 0 0% 13
5 13 100% 0 0% 13
6 12 93% 1 7% 13
7 13 100% 0 0% 13
8 1 7% 12 93% 13
9 0 0% 13 100% 13
10 3 23% 10 77% 13

13 enseignants, dont 03 au premier cycle et 10 au second cycle, ont rempli le 
questionnaire. Parmi ces enseignants, 4 ont le niveau du Diplôme d’Etudes Fon-
damentales (DEF) +4, 5 ont le Baccalauréat+2, 1 a le Brevet de Technicien Su-
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périeur (BTS), 2 ont respectivement les niveaux de Brevet de Technicien (BT) et 
du Certificat d’Aptitude Professionnelle (CAP). Le dernier n’a pas spécifié son 
niveau. Il ressort du tableau 3 que les élèves n’arrivent pas du tout à l’heure à 
l’école. Si les 100% des enseignants affirment réviser le cours précédent, donnent 
des devoirs à domicile et les corrigent à l’écrit au tableau, ils sont tous unanimes 
que les élèves paraissent peu motivés en classe.   

 DISCUSSION
Cette étude avait pour but d’identifier les causes du mauvais résultat des élèves 
de l’école fondamentale de Wacoro. L’analyse des informations obtenues du 
questionnaire et de l’entrevue de groupe a révélé diverses causes de la mauvaise 
performance des élèves : le retard des apprenants, leur faible motivation, l’éloi-
gnement de l’école, le peu d’intérêt affiché par les parents, et le type d’ensei-
gnant intervenant à l’école. 

Les parents accordent peu d’importance à la chose scolaire compte tenu de leur 
illettrisme. Ils se contentent de doter l’enfant de fournitures et pensent que l’école 
doit faire tout le reste. Le questionnaire a révélé que tous les parents d’élèves 
affirment acheter tout ce dont l’enfant a besoin pour l’école alors qu’au même 
moment il ressort que 68% d’entre eux ne cherchent même pas à savoir ce qui se 
passe à l’école. Ce paradoxe corrobore les propos de Diakité (2000, p.13) selon 
lesquels le devoir des parents devrait se traduire « par un engagement actif dans 
la vie de l’école et également par un intérêt permanent manifesté à la scolarité 
des enfants ». Ce manque d’intérêt manifeste des parents prouve à suffisance le 
lien entre la mauvaise performance  scolaire des élèves et le niveau d’éducation 
des premiers. C’est ainsi que Noble (2006) identifie le revenu familial, le niveau 
d’éducation des parents et la supervision parentale comme facteurs majeurs sus-
ceptibles de mener à de faibles rendements scolaires chez les enfants.

Une entrevue de groupe a été menée sous forme de rencontre de restitution ou-
verte à tous les acteurs de l’école (autorités administratives et scolaires, parents 
d’élèves, directeurs d’école) dans la commune rurale de Wacoro. Selon le Direc-
teur du Centre d’Animation Pédagogique (D C A P) de Dioïla, la commune de 
Wacoro détient 29 enseignants au 1er cycle et 16 au second cycle. Ce qui repré-
sente un ratio de 53 élèves par enseignant alors qu’au plan national le rapport 
enseignant/élève était de 40 élèves pour un enseignant en 2014 (Ministère de 
l’éducation Nationale du Mali, 2015). Il estime que cette commune est facile à 
gérer vu sa configuration : ne dispose que de 10 écoles et n’est pas trop grande. 
Les discussions nous ont révélé certains problèmes de l’école, à savoir:
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-	 Le manque d’enseignants et la disparité de leur niveau académique

-	 Le manque de fourniture scolaire

-	 La pléthore des effectifs

-	 Le retard des élèves et la faible implication des parents

-	 L’exode des élèves.

-	 La non mise à la disposition des  élèves des matériels didactiques par 
certains directeurs.

 Le matériel didactique est défini par Kané (2000, p. 67) comme étant « l’ensemble 
des objets et appareils utilisés dans un processus de formation et destinés à élever 
le rendement de l’enseignement ». Malgré l’existence de ces matériels, ils sont 
bloqués par des directeurs qui rechignent à les mettre à la disposition des élèves. 
Cette situation est contraire à ce que l’étude de Kané a révélé : tous les enquêtés 
sont d’avis que l’école met à la disposition des classes des manuels pour l’ensei-
gnement de la langue. Il est aussi intéressant de noter que certains enseignants ne 
viennent pas à la date de la rentrée et qu’aucune mutation ne peut s’opérer sans 
le syndicat et le maire. Cependant, il ressort que le maire n’intervient pas direc-
tement dans les problèmes. Ce rôle étant dévolu au Comité de Gestion scolaire. 
Le maire semble un peu complaisant envers les directeurs et les enseignants 
parce que ceux-ci sont des éléments de compagne (politique) pour lui.  A cause 
des multiples grèves des enseignants le temps d’apprentissage est réduit au mi-
nimum et l’année scolaire 2014-2015 fut particulièrement marquée par de nom-
breuses  grèves (à la fois des élèves et des enseignants). Ce qui a négativement 
impacté sur le temps d’apprentissage et le niveau des élèves. Ceci est d’autant 
vrai que Touré (2017) nous en donne quelques pistes :

 « Les élèves perdent en moyenne 4,9 jours par année à cause du non-respect du calendrier 
scolaire officiel communiqué par le Ministère. Les incidences sont surtout liées à une ren-
trée scolaire tardive (en moyenne 1,2 jour) ou un début anticipé des grandes vacances (1 
jour), à des grèves. La perte annuelle du temps d’apprentissage est cumulative et ne permet 
donc pas aux élèves d’acquérir l’ensemble des compétences prévues par le programme. En 
effet, un élève qui ne bénéficie que de 70% du temps d’apprentissage officiel chaque année 
du primaire n’a que 4,2 ans pour développer les compétences prévues dans un programme 
de 6 ans, tandis que les élèves des écoles à double vacation2 n’ont que 83 jours réels d’ap-
prentissage» sur 172 ».  

Il est aussi bon à signaler que le CGS  doit revoir sa méthode de gestion pour lut-
ter contre la baisse du niveau des élèves. Ce n’est pas parce qu’on est parent ou 

2	  Les élèves de la même classe sont repartis en 2 groupes : un vient le matin et l’autre l’après-midi.
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qu’on est au même parti politique qu’on doit fermer les yeux sur l’absentéisme 
de tel ou tel enseignant. Les parents, pour la plupart illettrés, s’intéressent peu 
à ce que l’enfant fait en classe alors que Kindiki (2009) maintient que l’impli-
cation des parents dans l’éducation des enfants a un effet catalyseur sur la mo-
tivation et le rendement de ces derniers à l’école. De l’analyse des informations 
recueillies de la discussion, il ressort que les problèmes majeurs de l’école de 
Wacoro sont la distance séparant la résidence des élèves et le centre d’apprentis-
sage et le parcours académique de certains enseignants.  

LA DISTANCE
Wacoro étant un village fortement agricole, sa population est disséminée dans 
des hameaux de culture situés en moyenne à environ 6 km à la ronde ; les plus 
éloignés étant de 10 km. La plupart des élèves parcourent quotidiennement 6 à 
10 km pour rejoindre l’école, qui à pied pour la plupart ou à vélo. L’incidence 
en est qu’une fois en classe, ils sont fatigués, ils ont faim car ils n’ont pas de 
logeurs au village. Tout ceci concourt non seulement à la baisse du niveau mais 
aussi à l’abandon pur et simple. Ces difficultés sont soutenues par le rapport de 
la Banque Mondiale (2007) qui nous renseigne que 38,7 % des enfants en mi-
lieu rural ont besoin de plus 30 minutes pour se rendre à l’école primaire la plus 
proche.

CATEGORIES D’ENSEIGNANTS	
Il ressort des débats qu’il existe quatre catégories d’enseignants : ceux qui ont la 
vocation, ceux qui viennent en attendant mieux, ceux qui sont recommandés, et 
ceux qui n’ont pas le niveau requis.

La quatrième catégorie est celle des recalés du second, voire du premier cycle 
qui ont reçu une formation accélérée de 3 ou 6 mois pour venir enseigner. L’on 
se demande de l’efficacité d’un tel personnel puisqu’il est impensable que l’on 
puisse convenablement donner un parcours conçu pour deux à quatre ans en un 
temps record de 6 mois. Par ricochet, le niveau des élèves en pâtit. Comme l’in-
dique le Rapport Général du Forum National sur l’Education (2008) « le tout-ve-
nant » est accepté à l’école malienne pour satisfaire les besoins de quantité au 
détriment de la qualité. Nous pensons que la solution passe par la proposition 
du Forum National sur l’Education pour gérer le problème du « tout-venant » à 
l’école afin d’amorcer la marche vers une formation de qualité aboutissant à de 
meilleurs résultats :



RECHERCHES AFRICAINES  I  N° 024 239

« Les maîtres sans formation professionnelle préalable qui, tout en exerçant, ont suivi avec 
succès les cours de formation organisés à leur intention devraient aussi se voir attribuer un 
statut et un traitement équivalents à ceux des maîtres réguliers dûment qualifiés. Mais ceux 
qui en suivant un cours de formation accélérée n’atteignent pas le niveau d’une formation 
régulière et de compétence souhaitée devraient être redéployés ou remerciés » (Rapport 
Général du Forum National sur l’Education, 2008, p. 44).

CONCLUSION
Cette étude a tenté de démontrer que le mauvais rendement scolaire à Wacoro 
est surtout lié à un désengagement global des parents d’élèves. Le village étant 
constitué de plusieurs hameaux de culture, la distance à parcourir pour atteindre 
l’école reste un problème majeur pour les élèves.  L’étude a aussi permis de 
mettre à nu le manque de matériels scolaires même si S. Kané (2000) reconnait 
que le manque de manuels est un problème à tous les niveaux d’enseignement, 
aussi bien le formel que le non formel.

Par ailleurs, une autre cause entrainant la baisse du niveau des élèves est la di-
minution du temps d’apprentissage due aux multiples grèves des enseignants et 
à l’absentéisme de certains maîtres. Il ressort également que le CGS ne joue pas 
pleinement son rôle de management quant à travailler en synergie avec la direc-
tion de l’école. Au vu de tout ce qui précède – le retard des élèves, leur faible 
motivation et leur passivité en classe, l’insuffisance d’implication des parents, 
la distance et la réduction du temps d’apprentissage – l’on peut conclure que les 
causes de la mauvaise performance scolaire à Wacoro sont diverses. Néanmoins, 
en vue d’améliorer la situation, il serait judicieux :

D’aider la mairie à organiser des cours de remédiation tout en mettant un accent 
particulier sur la lecture. Ceci peut s’opérer par le retour à la méthode sylla-
bique3.

De mettre du matériel didactique à la disposition des maîtres et élèves

De passer une fois par mois dans les classes pour sensibiliser les élèves (maire, 
CGS)

D’Organiser des rencontres mensuelles avec le CGS, les directeurs, les parents 
d’élèves 

D’Organiser des remises solennelles de bulletins et d’instituer des cadeaux pour 

3	  L’utilisation du syllabaire a été autorisée dans la plupart des régions du Mali à la rentrée scolaire 2016-
2017
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les élèves méritants.

En définitive, le niveau des apprenants ne peut pas être interrogé sans que l’on 
s’intéresse aussi au problème de ceux qui sont en charge de dispenser le savoir, 
les enseignants. A ce titre, il serait donc souhaitable de ne pas continuer à utiliser 
non seulement des vacataires qui, financièrement, sont très fragiles mais aussi de 
recruter du tout-venant pour enseigner.
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